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6 0 0 . 
SIX C E N T M I L L E ! Ils seront six cent mi l l e soldat* 

américains au Vietnam à la fin de cette année. Rien 
mieux que cet accroissement des effectifs yankees 

ne saurait démontrer que Us& moyens techniques les plus 
puissants sont vaine contre la volonté d 'un peuple de 
vivre fibre. Rien ne prouve m i e u x que cet accroissement 
la détermination des hommes de la guerre de poursuivre 
et d'étendre celle-ci, «ans cesse, de l'aggraver. 

Rien .ne m o n t r e mieux ce q u ' i l en était des fameu­
ses "offensives de p a i x " de Washington ; ce qu ' i l en est, 
aussi, d u fameux plan de « progrès économique et 
social >> mis au point à H o n o h i l u entre les assassins de 
la Maison Blanche et d u Pentagone et leurs laquais de 
Saigon. 

Et si les "communiâtes- ' (entendez les patriotes) 
ne représentent q u ' u n pour cent de la populat ion d u 

par Régis B E R G E R O N 
Rédacteur en Chef de 
« L'Humanité-Nouvelle > 

Sud-Vietnam, c o m m e le d i t le général K y , q u ' i l faille 
"boys ' pour faire 4e ooids devrait donner à pen- + 

eer sra Président Johnson, au général Westmoreland et i 
à quelques autres c o m m e ils doivent méditer depuis dix 
mois sur la nécessité qu'Us éprouvèrent d'envoyer 15.000 
Marines contre les 50 « communistes » de St-Domingue. 

La vérité est que, dans l 'un et l 'autre cas, c'est à u n 
peuple entier que l'impérialisme américain s'oppose. 11 n 
déjà compris que là-dessus i l ne peut plus t romper per­
sonne. D'où ses tentatives périodiques pour donner de 
sa "mission ' une image séduisante. Pour, agresseur, 
apparaître c o m m e le libérateur des peuples, c o m m e leur 
défenseur contre une tyrannie dont i l agite en vain 
l'épouvantail, comme le champion des droi ts de l ' h o m -
me, de la liberté et d u progrès. Mais à l'aube q u i suit « 
toutes les nuits de carnaval les masques tombent . I l y I 
a bien longtemps que celui sous lequel l'impérialisme £ 
yankee essayait de cacher son mufle hideux de béte * 
féroce est tombé. * 

De plus en plus nombreux , les citoyerls américains £ 
eux-mêmes ne s'y t rompent plus. Les refus d'obéissance, * 
les pétitions des plus grands intellectuels, les manifesta- x 
tions de masse, l 'élargissement de l 'opposition parlemen- I 
taire sont autant de signes d'une prise de conscience, * 
d 'un éveil qui honorent le peuple américain auquel i l res­
tera à découvrir — mais cela ne saurait tarder — que ses 
pires ennemis sont les mêmes que ceux des peuples viet­
namien et dominica in , de tous les peuples d u monde. 

Cette opposition, q u i monte de l'intérieur après 
s'être manifestée en tant de points de l 'univers, force les 
impérialistes à manœuvrer : c'est leur démarche au 
Conseil de sécurité où ils essuient u n échec ; c'est l 'of­
fensive de paix à grand spectacle, q u i échoue, elle aussi, 
au grand d a m d u Pape, q u i abat ainsi son jeu, ce qui 
n'empêche pas le révisionniste Longo de l u i rendre h o m - * 
mage devant le Congrès d u Part i communiste ital ien ; £ 
c'est enfin la mission H u m p h r e y pour le « progrès éco- * 
nomique et social » au V i e t n a m d u sud. Mais H u m p h r e y £ 
n'apportera pas davantage le* progrès au V i e t n a m que le * 
communisme y apporterait la fa im et la misère, comme * 

* voulaient le signifier ces affiches dans le style de la Pro- * 
* pagandastaffel que je photographiai en 1961 dans Saigon * 
ï déjà en état de siège, juste au-dessus de la tête d'une * 
J jeune p.'ostituée et d 'un petit mendiant , bien réels ceux- * 
* là, et q u i devaient à D i e m leur état et n o n au c o m m u - * 
* nisme. * 

Le sourire patel in de M . H u m p h r e y , l u i aussi, ne * 
t rompe personne. Sa ' 'mission' ' a été décidée à Hono- £ 
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STRATEGIE DE LA GRANDE 
BOURGEOISIE FRANÇAISE : 

L E G A U L L I S M E 
OUS avons T U dans un précédent article consacré a l'Im­
périalisme Yankee comment la première guerre mon­
diale avait porté les Etats-Unis au ranç de première 

mifesance économique mondiale et eomment la seconde a 
relégué l'Angleterre, la France et l'Allemagne au ramç d'éco 
nomi<\s dominées tandis que les U S.A. devenaient l'économie 
mondiale dominante. _ • 

De fait, dès 1945, à l'aide de l'Eglise et du germano-améri-
canisme, les Etats-Unis se sont substitués à l'Angleterre dans 
la direction des affaires européennes, l'Allemagne de Bonn 
Jouant brillamment le rôle de fondé de pouvoir. 

Il n'est pas douteux que la 
tabúlense puissance économi­
que que la seconde guerre mon­
diale a permis aux Etats-Unis 
d'édifier les a portés au rang 
d'impérialisme international 
tandis que les tmpértaltsmes eu­
ropéens sortaient épuisés de cet 
affrontement colossal. Dans les 
vingt années qui suivirent on 
assista à l'effritement des em­
pires français et anglais, con­
traignant les capttalismes na­
tionaux, placés sur la défensive, 
à reconsidérer toute leur stra­
tégie vis-à-vis de leurs classes 
ouvrières et vts-à-vis des Etats-
Unis. 

R E T A B L I S S E M E N T 
D U P O U V O I R 

DE L A B O U R G E O I S I E 
F R A N Ç A I S E 

Force est de reconnaître, en 
ce qui concerne la France, que 
cette stratégie a permis la re­
naissance de sa grande bour­
geoisie nationale. 

Après la reconstruction de ses 
bases grâce au plan Marshall 
et, il faut bien le dire, jusqu'en 
1947, grâce à l'appui du parti de 
la classe ouvrière, elle s'employa 
à rétablir son pouvoir : Guy 

Reprenant , 3 0 a n s après l u i 
les a r g u m e n t s de G I D E 

A R A G O N réhabilite 
K R A V C H E N K O 

DO N C , Aragon a trouvé 
un l)cau mat in un su­
jet d ' indignation. Un 

sujet en or. L ' inique procès 
fait à Njono à Djakarta ? Le 
massacre; en Indonésie, de 
100.01 H) communistes ? Les 
démocrates de Sa int -Domin­
gue tombant sous les salves 
yankees ? Les mineurs du 
I i m h o u r g ahattus par les shi-
n s du gouvernement où sic 
gel lient les socialistes bel­
ges ? Les enfants enrcvelis 
au Vietnam sous les bombes 
américaines ? Vous n'y êtes 
pas. 

La condamnation, à Mos 
cou — Moscou-la-gàtsuse, d i ­
sait-il jadis - de deux écri­
vains, Siniavski et Daniel , a 
la suite d'un procès qui leur 
fut intenté en vertu de l ' ar t i ­
cle 70 d u Code c r imine l de la 
République socialiste ledéra-
t ivt soviétique de Russie 
pour crimes de « propagande 
visant à saper o u affaiblir le 
pouvoir soviétique o u inc i 

tant à des crimes contre 
l 'Etat, de diffusion dans des 
buts de mensonges et de ca­
lomnies, constituant une dif 
famation du régime poli t ique 
et social de l 'Union Soviéti 
que, de diffusion, de prépa­
rat ion o u de recel de ces l i ­
bellés ». 

Rien de plus naturel , ont 
pensé la plupart des c o m m u ­
nistes, que cette condamna-
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Mollet et la Social démocratie 
l'y aidèrent de leur mieux. 

Pour briser la resUtance de le 
classe ouvrière et éloigner 
l'éventualité d'une démocratie 
économique et sociale, elle agita 
habilement l'épouvantail du 
danger soviétlq-ue puis celui des 
généraux et a ex colonels algé­
rois. Elle sacrifia allègrement, 
en 1958. la structure démocrate 
parlementaire de l'Etat et put 
alors procéder à la * rénova­
tion > de ses structures écono­
miques : là encore les sociaux 
démocrates furent d'un pré­
cieux concours. Le 13 mai au­
rait été impossible sans l'aide 
inestimable de Guy Mollet. 

*>e capital financier français 
fut ainsi conduit à mettre en 
place un pouvoir d'Etat à voca­
tion nationaliste ; De Gaulle 
fut appelé très précisément 
pour sauvegarder les intérêts 
fondamentaux de la grande 
bourgeoisie nationale. 

LA B O U R G E O I S I E 
C O M B L E E 

Ces intérêts seront de toute 
évidence admirablement bien 
défendus : le peuple français, 
dans sa majorité, lassé des pa­
linodies parlementaires et sub­
jugué par le prestige savam­
ment entretenu du gouverne­
ment d'un seul, y souscrira à 
Vencontre de ses intérêts les 
plus évidents. Il constatera un 
jour, dans son ensemble, qu'il 
n'a jamais été autant trompé, 
abusé, exploité et aliéné que 
sous le régime gaulliste. 

Contrairement à l'opinion 
assez largement répandue se­
lon laquelle les réformes du ré­
gime seraient irréfléchies nar-
ce que, apparemment, décidées 
et appliquées dans la confusion, 
la politique gaulliste s'ordonne 
rigoureusement en une straté­
gie a long terme destinée à per­
mettre à la grande bourgeoisie 
française de s'enrichir et de 
conquérir au sein de l'impéria­
lisme mondial une position âe 
force face aux capitalismes ri­
vaux, position qui n'exclut pas 
et qui exclura de moins en 
moins une nécessaire collabora­
tion, g 

Sur le plan de la politique 
Intérieure, les bases de cette 
stratégie sont claires : augmen-
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Le Bureau Polit ique National de la Fédération des 
Cercles Marxistes-Léninistes de F r a n c , dans sa ses­
sion d u 13 février 1966, a décidé de convoquer pour 
les 28 et 29 mai 1966, le 

1 ~ C O N G R È S 
d u M o u v e m e n t C o m m u n i s t e 
(Marxiste-Léniniste) français 


